
Cérémonie du centenaire du monument aux morts de Brech  

et de dévoilement des plaques pour honorer la mémoire  

des « Morts pour la France » oubliés 
 

Ils sont 8 Brechois, morts durant la Première et la Seconde Guerres mondiales, qui n’avaient pas leurs noms 

gravés dans la pierre d’un monument aux morts. 

 

Aujourd’hui, nous réparons cet oubli de l’Histoire en honorant leur mémoire, ainsi que de ceux qui ont 

donné leur vie pour la Patrie lors de la guerre franco-prussienne de 1870-1871. 

 

Morts pour la France durant la Grande Guerre : 

1. Jean Marie QUINTIN : tu es né le 4 avril 1888 à Kerveur en Brech, fils de Jean-Marie, cultivateur 

et de Marie-Anne, née MORGAN, ménagère. Tu avais 26 ans lorsque la guerre a éclaté et tu as 

rejoint le 62e Régiment d’Infanterie de Lorient le 3 août 1914. Tu participes aux combats en 

Belgique puis à la retraite et à la contre-offensive de la Marne. Mais tu es porté disparu au combat, 

« tué à l’ennemi » le 20 septembre 1914 à la ferme Saint-Victor près d’Autrèches, dans l’Oise. Ton 

corps repose « dans un endroit connu de Dieu ». 

2. Pierre Marie PLUMER : tu es né le 5 juin 1892 au Grand Veizit en Brech, fils de Jean Marie et de 

Jeanne Marie, née CHAPELAIN, cultivateurs. Tu avais 22 ans et faisais ton service militaire au 118e 

Régiment d’Infanterie de Quimper lorsque la guerre a éclaté. Tu participes aux combats dans les 

Ardennes puis en Belgique, puis à la retraite et à la contre-offensive de la Marne, avant d’être blessé 

dans la Somme. Tu décèdes des suites de tes blessures à Senlis-le-Sec, le 7 octobre 1914. Tu reposes 

dans une tombe individuelle à la nécropole nationale d’Albert » dans la Somme, aux côtés de plus de 

6 000 autres Morts pour la France de la Grande Guerre. 

3. Joseph Marie Michel FRAVALO :  tu es né le 24 juin 1882 au village des 4 Chemins en Brech, 

fils de Joseph Marie, cultivateur et de Marie-Félicité, née KERGOZIEN, ménagère. Tu étais maçon, 

résidait à Auray et tu avais 32 ans lorsque la guerre a éclaté. Tu as alors rejoint avec d’autres 

réservistes le 262e Régiment d’Infanterie de Lorient. Tu reçois le baptême du feu à Sailly-Saillisel 

dans la Somme, où beaucoup de tes camarades vont tomber. Le régiment mène d’autres durs 

combats près de Noyon dans l’Oise. Tu  participes à la 1ère bataille de la Marne, avant d’être porté 

disparu au combat, « tué à l’ennemi » à Englebelmer, petit village de la Somme, le 2 novembre 

1914. Comme près de 200 000 disparus, tu reposes « dans un endroit connu de Dieu ». 

4. Jean Mathurin LE HUEC : tu es né le 5 janvier 1878 à Bonnerfaven en Brech, fils de Marc et de 

Marie-Josèphe GUIGNER, journaliers. Pendant ton service militaire, tu as déjà fait campagne en 

participant, au sein du corps expéditionnaire de Chine, à la guerre du Tonkin de septembre 1901 à 

septembre 1902 en Algérie. Tu étais maçon, résidant à Lorient. En raison de ton âge, 36 ans en 1914, 

tu es rappelé pour servir au sein du 88e Régiment d’Infanterie Territoriale, qui est employé à des 

travaux de terrassement en arrière des lignes. Mais sous la pression de l’ennemi, il participe au 

service de 2e puis de 1ère ligne. C’est ainsi que tu es mortellement blessé et que tu décèdes le 6 

janvier 1915, à Glennes, petit village de l’Aisne au sud de Laon, où tu a été inhumé.  

5. Joachim Marie GOASMAT : tu es né le 21 novembre 1881 au village de Lémélec en Brech, fils de 

Etienne Marie et de Marie-Julienne, née LE NOCHER, cultivateurs. En août 1914, tu résides à 

Lorient. Réserviste, tu as 31 ans en août 1914 quand tu rejoins le 262e Régiment d’Infanterie de 

Lorient. Après la Somme et la Marne en 1914, l’Aisne en 1915, le régiment sera engagé dans la 

Somme en 1916. Avant il se prépare à cette bataille dans l’Oise, près de Rethondes. C’est là que tu 

seras gravement blessé. Tu décèdes à l’hôpital de Compiègne le 18 mars 1916 des suites de tes 

blessures, à l’âge de 33 ans. Tu reposes depuis à la nécropole nationale Royalleu de Compiègne. 



6. Joseph Marie ROSNARHO : tu es né le 3 juillet 1893 au village de Kervalh en Brech, fils de 

Mathurin Joseph et de Louise-Henriette, née MAGADUR, cultivateurs. Terrassier de profession, tu 

avais 21 ans et faisais ton service militaire au 116e Régiment d’Infanterie de Vannes lorsque la 

guerre a éclaté. Tu connais l’épreuve du feu en Belgique, les durs combats de la 1ère bataille de la 

Marne, puis la « course à la mer » dans la Somme et l’offensive dans l’Oise, les terribles offensives 

de 1915 en Champagne, puis ceux de Verdun en 1916. C’est là que tu disparais, « tué à l’ennemi », 

le 18 avril 1916 à Bras-sur-Meuse, à l’âge de 22 ans. Ton corps repose peut-être à l’ossuaire de 

Douaumont, si tes restes y ont été retrouvés. Peut-être es-tu le « Soldat Inconnu » de l’Arc de 

Triomphe ? 

7. Louis Marie EVAIN : tu es né le 12 mars 1884 au village de Tréavrec en Brech, fils de François et 

de Marie-Olive, née GUYONVARCH, cultivateurs. Journalier, tu as quitté la Bretagne pour 

travailler à Octeville près de Cherbourg puis en région parisienne à Clichy. Tu as épousé Charlotte 

Louise CHARLIER le 17 avril 1909 à Conflans-Sainte-Honorine. Réserviste, tu as rejoint à 30 ans le 

62e RI de Lorient dans les rangs duquel tu as combattu, en Belgique, sur la Marne et près de Reims 

et dans la Somme en 1914, en Champagne en 1915,  à Verdun en 1916, puis au sein du 261e 

Régiment d’Infanterie en 1917 en Argonne. Mais c’est dans les Alpes, à Saint-Jean de Maurienne, en 

Savoie, que tu trouveras la mort, en service commandé, dans un accident de chemin de fer le 12 

décembre 1917, à l’âge de 33 ans. Tu reposes aujourd’hui à la nécropole nationale « La Doua » de 

Villeurbanne, près de Lyon.   

 

Morts pour la France durant la Seconde Guerre mondiale : 

8. Auguste Jean Joseph JOUAN : tu es né le 2 décembre 1921, au village de Penhouët en Brech, fils 

de Julien Marie, employé, et de Jeanne Marie, née LE PORT. Tu étais quartier-maître électricien 

dans la Marine nationale en 1943, servant sur le sous-marin Protée, basé à Toulon et qui opérait en 

Méditerranée en 1940. En juin 1943, il reprend la lutte contre l’Axe en Méditerranée. Au cours de sa 

première mission, le 22 novembre 1943, il attaque à la torpille un cargo allemand devant Agay, sans 

le couler. Mais le 18 décembre 1943, il part en mission au large de Marseille et disparaît, 

victime d’une mine. Son épave gît par 130 m de fond au large de Cassis, avec à son bord ses 

membres d’équipage, 5 officiers et 66 marins dont Auguste JOUAN, 22 ans, reconnus Morts pour 

la France. 

 



 

Morts pour la Patrie durant la guerre franco-prussienne de 1870-1871 
 

1. Mathurin AUFFRET : tu es né le 30 octobre 1847 à Kerdrécan en Brech où ta mère, Guillemette, 

était cultivatrice. Soldat au 41e Régiment d’Infanterie, tu es tué au combat, d’une balle dans la 

tête, le 14 août 1870 lors de la bataille de Colombey-Borny, près de Metz en Moselle. Tu n’avais 

que 22 ans. 

2. Jean-Jacques GUILLO : tu es né le 11 février 1843 au village de Saint-Dégan, fils de Jean-Michel, 

laboureur, et d’Anne KERGOSIEN. Soldat au 41e Régiment d’Infanterie de Ligne, tu a été fait 

prisonnier après les combats de Lorraine, et conduit  bien loin de la Bretagne, au camp de Posen 

(aujourd’hui Poznan en Pologne). Tu décèdes de la variole à l’infirmerie du camp, le 29 

septembre 1870 ; tu n’avais que 27 ans. 

3. Mathurin LE GUENNIC : tu es né le 13 décembre 1850 au village de L’Hermite en Brech, fils de 

Laurent, laboureur, et de Jeanne LE DOUARIN, cultivatrice. Soldat au 5e Bataillon de Chasseurs à 

Pied, tu décèdes de la scarlatine le 5 novembre 1870, un mois avant de fêter tes 20 ans, à l’hôpital 

civil militaire de Rennes. 

4. Jean-Michel LE BERRE : tu es né le 7 février 1850 au bourg de Brech, fils de Maurice, laboureur, 

et de Louise L’OFFICIAL, cultivatrice. Soldat au 21e Régiment d’Infanterie de Ligne, tu décèdes à 

l’hôpital civil d’Annecy en Haute-Savoie de la fièvre typhoïde, le 18 novembre 1870. Tu n’avais 

que 20 ans. 

5. Pierre-Marie LORHO : tu es né le 10 mars 1850 au bourg de Brech, fils de Julien, laboureur, et de 

Jeanne Marie BOTHUA, cultivatrice. Soldat au 10e Régiment d’Infanterie de Ligne, tu décèdes de 

maladie le 3 décembre 1870, à l’hôpital civil d’Aix-en-Provence dans les Bouches-du-Rhône. 

6. Joseph-Marie LE DANIEL : tu es né le 22 décembre 1850 au village de Callan en Brech, fils de 

Jean-Michel, laboureur, et Anne JÉHANNO, cultivatrice. Soldat au 10e Régiment d’Infanterie de 

Ligne, tu décèdes le 14 décembre 1870, à quelques jours de tes 20 ans, de la tuberculose à 

l’hôpital civil d’Aix-en-Provence dans les Bouches-du-Rhône. 

7. Jean Marie LE GUENNEC : tu es né le 5 janvier 1839 à Kervalh en Brech, fils d’Augustin, 

forgeron, et de Marguerite LE BAGOUSSE. Volontaire, tu t’engages dans la Garde nationale du 

Morbihan, qui rejoint l’Armée de Bretagne, forte de 60 000 hommes, constituée par le Général 

Emile de Kerarty et rassemblée au Camp de Conlie, au nord-ouest du Mans. Les conditions de vie y 

sont effroyables : peu de nourriture, pas de bâtiments pour s’abriter des pluies torrentielles, ce qui 

conduira à donner le nom de « Kerfank » à ce village de boue. C’est dans ce camp que tu décèdes, 

probablement de maladie et de faiblesse, comme 130 autres soldats, le 15 décembre 1870, à 31 

ans. 

8. Joseph-Marie EVAIN : tu es né le 26 mai 1850 à Kerioué en Brech, fils de Yves, laboureur, et de 

Marie-Julienne JUSTUM, cultivatrice. Soldat au 72e Régiment d’Infanterie de Ligne, tu décèdes à 

l’hôpital de Lorient de la variole le 15 décembre 1870 ; tu n’avais que 20 ans. 

9. Michel Marie LORHO : tu es né le 24 mai 1849 au village de Kerhiré ihuel en Brech, fils de Julien, 

laboureur, et de Marie-Julienne LE CORRE, cultivatrice. Soldat dans la Garde nationale mobile du 

Morbihan, tu vis toi aussi le terrible siège de Paris. Tu décèdes à l’ambulance Saint-Louis, la veille 

de Noël, le 24 décembre 1870, d’une plaie par arme à feu. Tu n’avais que 21 ans. 

10. Laurent-Jacques Marie KERZERHO : tu es né le 13 janvier 1845 à Kerbalud en Brech, fils de 

Jean-Laurent, laboureur, et de Marie-Jeanne GAUTER, cultivatrice. Soldat dans la Garde nationale 

du Morbihan, tu vis toi aussi le terrible siège de Paris. Victime de la fièvre typhoïde, tu décèdes à 

25 ans à l’ambulance militaire du Gros Caillou, le 25 décembre 1870. 

11. Pierre LE PORT : tu es né le 22 juillet 1848 au village de Kerbiguet-izel en Brech, fils de Jean 

Pierre, laboureur, et de Marie-Hélène LE GOUIF, cultivatrice. Soldat dans la Garde nationale mobile 

du Morbihan, tu vis toi aussi le terrible siège de Paris. Victime d’une bronchite, tu décèdes à 22 

ans à l’ambulance de la rue Malesherbes, le 5 janvier 1871. 



12. Martin MADEC : tu es né le 6 juillet 1849 au village de Boullat en Brech, fils de Martin, laboureur, 

et de Marie-Louise GUYONVARCH, cultivatrice. Soldat dans la Garde nationale mobile du 

Morbihan, tu vis toi aussi le terrible siège de Paris. Victime d’une bronchite, tu décèdes à 21 ans à 

l’hôpital militaire de Saint-Martin, le 20 janvier 1871. 

13. Jean Michel  LE BAGOUSSE : tu es né le 2 avril 1850 à Kerleau en Brech, fils de Mathurin, 

laboureur, et de Marie-Julienne GUILLO, cultivatrice. Soldat au 10e Régiment d’Infanterie de Ligne, 

tu décèdes d’une péritonite à l’âge de 20 ans, le 22 janvier 1871 à l’hôpital civil d’Aix-en-

Provence dans les Bouches-du-Rhône.  

14. Jean-Marie COLLET : tu es né le 22 janvier 1844 à Bézivelle en Brech, fils de Julien, cultivateur, 

et de Marie Louise LORHO. Soldat au 1er Régiment d’Artillerie, tu décèdes le 23 janvier 1871 à 

l’âge de 27 ans, à l’Hôtel-Dieu d’Amiens dans la Somme, probablement de maladie. 

15. Pierre-Marie HENRIO : tu es né le 29 mars 1850 à La Madeleine en Brech, fils de Jean-Michel, 

tonnelier, et de Marie Thomase LE MEURE, ménagère. Soldat dans la Garde nationale du 

Morbihan, tu décèdes à 20 ans à l’hospice général de Laval, en Mayenne, probablement de maladie. 

le 25 janvier 1871. 

16. Jean-Marie HERVÉ : tu es né le 22 mai 1846 au village du Crannic, fils de Jean-Louis, laboureur, 

et de Perrine, cultivatrice. Soldat dans la Garde nationale du Morbihan, tu vis le terrible siège de 

Paris. Victime de la variole, tu décèdes à 24 ans à l’hôpital Saint-Louis, le 26 janvier 1871. 

17. Martin MADEC : tu es né le 6 juillet 1849 au village de Boullat en Brech, fils de Martin, laboureur, 

et de Marie-Louise GUYONVARCH, cultivatrice. Soldat dans la Garde nationale mobile du 

Morbihan, tu vis toi aussi le terrible siège de Paris. Victime d’une bronchite, tu décèdes à 21 ans à 

l’hôpital militaire de Saint-Martin, le 20 janvier 1871. 

18. Jean-Louis ROBIC : tu es né le 13 mars 1848 au village de Botulène en Brech, fils de Jean-Louis, 

laboureur, et de Louise LE PORT, cultivatrice. Soldat dans la Garde nationale mobile du Morbihan, 

tu vis toi aussi le terrible siège de Paris. Tu décèdes à 23 ans, probablement de maladie, au 7, 

avenue Parmentier dans le 7e arrondissement, le 26 janvier 1871. 

19. Joseph-Marie LE LAIN : tu es né le 21 août 1847 au village de Kerstrand en Brech, fils de Louis, 

laboureur, et de Anne Vincente LE BARON, cultivatrice. Soldat au 5e Bataillon de Chasseurs à Pied, 

tu as connu les durs combats d’août 1870 en Lorraine, avant de connaître le douloureux siège de 

Metz où tu as été fait prisonnier puis et conduit  bien loin de la Bretagne, au camp de Posen 

(aujourd’hui Poznan en Pologne). Tu décèdes du typhus à l’infirmerie du camp, le 7 mars 1871 ; tu 

n’avais que 23 ans. 


